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tenait prêt à mourir ce jour même, et pour cela il avait eu 
eoin de se confesser la veille et de communier le matin, à 
la première messe, en esprit de viatique.

La sœur Morin, après avoir constaté que ces soldats ne 
manquaient à leur garde qu’en cas de maladie grave, 
ajoute : “ Plusieurs sont morts dans cet exercice de la 
plus parfaite charité : ce qui ne rebutait pas les autres et 
ne les empêchait pas de s’exposer aux hasards d’être tués à 
leur tour. C’est qu’ayant l’honneur d’être soldats do la 
Sainte Vierge, ils avaient la confiance que s’ils mouraient 
dans l’exercice de cet emploi, elle portait leur âme en pa­
radis. Cette confrérie a duré, ce qu’il me paraît, jusqu’au 
retour définitif de M. de Maisonneuve en France, qui eut 
lieu en 1664 ”,

$£e fffcapulairc du fjgacré-floeur

Voici—d’après le Bulletin de l’Archiconfrérie (de Bourges)—une des­
cription de ce scapulaire dit de Pellevoisin : *• Il était fait de deux pièces 
de laine blanche, réunies par un double cordon ou ruban, dont l’une por­
tait l’emblème du Sacré-Cœur de Jésus comme on le peint ordinairement, 
et l’autre l’image de la bienheureuse Vierge. Cette image avait ceci de 
particulier qu’elle représentait la Vierge Marie entourée d’une guirlande 
de roses, portant elle-même le scapulaire sur sa poitrine et laissant 
s’échapper de ses mains étendues des rayons de lumière et une abondante 
pluie de grâces. Au-dessus de la tête de la Vierge et sous la guirlande, 
on lisait ces paroles : “ Je suis toute miséricordieuse,” alors qu’à ses 
pieds étaient écrits ces mots : “ J’aime cette dévotion.”

C’est ce même scapulaire que Léon XIII approuva le 4 avril 1900 et 
dont il fit le scapulaire proprement dit du Sacré-Cœur, avec mission pour 
les Révérends Père Oblats de le propager. Mais avant de l’approuver, 
le Saint-Siêue fit subir a l’image de la Sainte Vierge les trois 
modifications suivantes : il effaça le scapulaire qu’elle portait sur la 
poitrine, supprima l’exergue du bas “ J’aime cette dévotion,” et remplaça 
les paroles “Je suis toute miséricordieuse” par ces deux mots: Mater 
Misericurdiœ (Mère de miséricorde).

—Le Messayer Canadien du Sacré-Cœur.


